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Anthropisation
L'idÃ©e d'anthropisation s'applique Ã  toute intervention des sociÃ©tÃ©s humaines sur les Ã©lÃ©ments naturels Il s'agit en

gÃ©nÃ©ral de l'action de l'homme considÃ©rÃ© comme un agent Â«environnementalÂ». Alors que certains rÃ©duisent le champ

couvert par l'anthropisation Ã  l'idÃ©e de dÃ©gradation, d'autres (P.Pinchemel) dÃ©composent l'intervention humaine en action de

prÃ©lÃ¨vement, d'artificialisation et d'Â«amÃ©nagementÂ». Cette ambivalence des actions anthropiques s'applique tout aussi bien la

Ã  sÃ©lection des plantes cultivÃ©es ou Ã  la rÃ©duction de la biodiversitÃ© de la faune et de la flore, mais aussi la rÃ©gulation des

cours d'eau, la construction de terrasses sur des versants, les travaux d'urbanisme et l'Ã©dification des rÃ©seaux de transport

A partir du moment oÃ¹ l'on considÃ¨re qu'il existe trÃ¨s peu d'activitÃ©s humaines qui ne modifient pas l'environnement, les dÃ©buts

de l'anthropisation remonteraient Ã  l'Ã©poque nÃ©olithique avec les premiers dÃ©frichements et l'invention de l'agriculture et de

l'Ã©levage. Chaque fois qu'elles se heurtÃ¨rent Ã  un obstacle ou Ã  un facteur limitant, les sociÃ©tÃ©s humaines utilisÃ¨rent les 

Â«ressourcesÂ» et les potentialitÃ©s de chaque Â«milieuÂ» pour faÃ§onner des Â«territoiresÂ» conformes Ã  leurs besoins du

moment.. Cette anciennetÃ© de la prÃ©sence humaine conduit certains Ã  conclure qu'il n'existerait plus de milieux totalement

"naturels", mÃªme si l'artificialisation complÃ¨te est rarement rÃ©alisÃ©e

Dans de nombreux cas, aujourd'hui l'action humaine est le plus souvent indirecte ; telle que la dÃ©gradation des versants

provoquÃ©e par le dÃ©boisement ou la modification du rÃ©gime hydrologique d'un fleuve. Cependant, qu'ils attribuent

l'anthropisation Ã  une action directe ou indirecte de l'homme, les diagnostics ou les Ã©tudes, s'inscrivent dans le cadre d'une

pensÃ©e sÃ©parant l'homme de la nature. Cette sÃ©paration a donnÃ© lieu au XIXÃ¨me Ã  une vision "promÃ©thÃ©enne" des

rapports nature/sociÃ©tÃ©. Avec l'aide de la science , l'homme s'affranchirait des contraintes de la nature au nom de la libertÃ©

humaine. D'autres auteurs (G.Bertrand), proposent de considÃ©rer l'anthropisation comme le phÃ©nomÃ¨ne constitutif de toutes les

interfaces sociÃ©tÃ©s/nature et d'analyser non pas uniquement les " dÃ©gradations ", mais l'ensemble des Â«processusÂ»

(dynamiques paysagÃ¨res, systÃ¨me agraires) qui naissent des Â«interactionsÂ» Ã  l'intÃ©rieur de ce cadre.
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